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Dimanche 12 octobre 2025 

28ème dimanche ordinaire 

Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé ! 

 

 

Lectures 
• 2 Rois 5, 14-17 : La guérison de Naaman, le Syrien. 

• Psaume 97 : Le Seigneur a fait connaître sa victoire. 

• 2 Timothée 2, 8-13 : Souviens-toi de Jésus Christ, ressuscité d’entre les morts. 

• Luc 17, 11-19 : Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. 

 

 

Homélie 

Frères et sœurs, 

Les trois récits qui viennent de nous être lus sont chacun une rencontre avec Dieu, une conversion à 
travers une médiation humaine : le prophète Elisée, puis Paul et enfin Jésus.  

Ce sont les qualités d’âme de deux étrangers, un Syrien et un Samaritain, qui sont mises en avant 
tant dans la première lecture que dans l’évangile. Le général syrien, guéri de sa lèpre, vient avec 
toute son escorte chez le prophète Elisée pour lui offrir un cadeau de remerciement. Le samaritain, 
guéri lui aussi, revient exprimer toute sa reconnaissance à Jésus. Ce sont leurs qualités humaines qui 
les mènent au terme d’une rencontre, d’un dialogue à mettre leur Foi en Dieu. Le dialogue entre le 
général syrien et le prophète fait naître en lui une attitude nouvelle : il abandonne sa logique de 
général et décide de donner sa confiance au Dieu d’Israël. Quant au samaritain, la foi qu’il met en 
Jésus et l’attitude de Jésus à son égard le libère : il est debout et prêt à mener sa vie. Comme on le 
voit les qualités humaines de ces deux personnes associées à la rencontre d’une personne de valeur 
les amènent à une nouvelle vision de la vie. Ces qualités humaines les conduisent à mettre leur 
confiance en Dieu. N’est-ce pas ce qui se passe aussi chez nous personnellement : un évènement, 
une rencontre, une maladie nous amènent à changer notre vision de la vie, à nous convertir.  

Par ailleurs, dans ces trois récits, la souffrance est bien présente. Le Syrien a eu la lèpre ; Paul est en 
prison ; le Samaritain a également eu la lèpre. La souffrance physique et morale est une réalité de la 
vie dont on cherche à être libérés. Elle peut être l’occasion d’une conversion comme dans les trois 
récits de cette célébration.  



La démarche de Foi peut être comparée à une guérison, une libération de ce qui fait souffrir. La 
souffrance est une réalité liée à notre finitude et de tout temps nous cherchons à nous en libérer. La 
glorifier serait malsain, contre nature. Le Christ n’a pas cherché la souffrance. Il l’a supportée, 
acceptée quand elle devenait inévitable. Il a aussi cherché à s’en libérer. Saint Paul en prison, 
enchainé, déclare qu’on n’enchaine pas la parole de Dieu. Et, dans l’évangile, la parole de Jésus au 
Samaritain est une parole de libération : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé ».  

Ces trois récits témoignent aussi de ce que la démarche de Foi n’a pas de frontières : nous sommes 
toutes et tous invités à mettre notre confiance en Dieu. Dans ces récits que nous venons d’écouter, il 
s’agit d’étrangers au pays d’Israël : un général syrien, un citoyen romain converti, Paul, qui avant sa 
conversion, persécutait les chrétiens et un Samaritain, pas bien vu par les habitants d’Israël. Leurs 
cultures, leurs modes de vie diffèrent mais la bonne nouvelle de l’évangile passe par leur chemin. Elle 
s’insère dans leur culture en la nettoyant de toute discrimination, de comportement dominateur 
comme de comportement de soumission au plus fort.  

Que retenir de tout cela ? On peut dire que la démarche de foi en Jésus-Christ n’est l’apanage 
d’aucun groupe qui serait par exemple plus intelligent que d’autres ; elle concerne tout le monde. 
C’est une invitation universelle.  

Ensuite, chacun aborde la question de Dieu à sa manière avec ses racines culturelles, ses limites, ses 
doutes, mais aussi ses convictions, ses projets, ses ambitions. Tous les lépreux, une fois guéris, ne 
sont pas revenus remercier Jésus. Seul un des leurs est revenu.  

Enfin, la souffrance, il ne faut pas la glorifier mais elle peut être un chemin de conversion, un chemin 
de libération et quand il n’est pas possible matériellement de s’en libérer, comme c’est le cas pour 
Paul en prison, ce chemin peut demeurer celui de l’espérance par-delà la mort.  
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